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ves. Ce vieux chien ne vernit a». J, St-Onge et Pitre Roussel remS If І Ш >■
sûrement pas, du magasin d|M. place Louis Roussel comme I W
Baxter. I aeaseur, ^ _

Sait-on que sur la maitreivi- Gens de bonne volonté de St> 
ère à la Truite, il y a da| 7 Jacques — ils sont nombreux — 
camps, 33 hommes, 14 femml et en garde contre ceux qui offre 
39 enfants et que sur la ehe des catùstres à $13.00, promet- 
fourche, dans 8 campa o ntflpve tant livraison vendredi après l’ar- 
37 hommes, 9 femmes et 4fen- rivée du train. En garde contre 
fants. | Ui «Misères elles-mêmes, elles

On assure que depuis Aooder pourraient vous jouer des tours 
nier, on a “Importé” dans wil- coûteux. En garde contre le con 
lage, pour $68.00 de timbtfde tenu de ces m—, elles pour- 
poete. , І - renaît vous faire manquer la

On a aussi vendu depuis lier •• de Minuit
$1771.75 dejan- La succursale “St-Jacquea" de 

nt la société l’Assomption, à saréu- 
u- mon mensuelle, dimanche derni­

er, fit. un ■енні

I!
,PâtéLe Tram І ARSENAULT ЯМжГ| Le proramme exécuté fut: 

Avant îamesss. violon par Mt 
B. Dalaire, orgue par Mme N. Du 
hé, variation ; ' Minuit Chrétiens, 
par Elise Thériault, introït, Gra­
duel, Offertoire, Communion, 

plein-chant par M. N. Dubé ; Ky 
, .. . . ., , rie par M. F. April, Gloria, Credo

sion de R-stigouche, assiste de Sanctus et Agnus Dei, second ton 
M. le cure J. B. Thibault de Ked- par M G. Morin. L’Offertoire a 
gewick. Les paroissiens d’Arse- été suivi des doches de Noel par 
nault tivaient e bonheur d assis- Mlle Blanche Thériault. A la com 
ter encore = ‘messe de minuit mimien< «Variation” suivie de 
dans leur petite eghse de mission «Dieu de paix et d’Amour« diio 
ou toutes les mesures avaient été par Mme N. Dubé et Mlle'B. Thé 
prises pour doil.tvr une itttpreSsi- rjault r
onnante manifestation religieuse. MESSE DE L’AURORE.
Le programin? de chant fut exé- «c’était Minuit” par M. N Du- 
cute avec grande réussite par la' suivi de la pastoralle Hymne, 
chorale mixte sous la direction j Г-атьШо«е” à quatre parties. xLe

choeur de chant qui a pris part 
;u chant de cette Pastorale doit 

fus, repentant.... être satisfait de sa parfaite réus-
Je pleurais......je pleurais......en site qui est une récompense du

songeant à mon brave homme de dévouement à la pratique de 
père, si honnête et si estimé, Qu’ chant. Ceux qui y participaient 
aurait-il dit en voyant son fils vo- étaient M. et Mme N. Dubé, M. 
leur? :B. Thériault, M. C. Morin, Elie

"Car elle avait raison, la petite , Irène Thériault. Divers catiti- 
Yvonnette, j’étais un voleur I ! ques furent chantés : “Bergers, 

Je n’avais pas su résister à ma laissons la garde" deux voix, so- 
gourmadise, tandis qu’elle résis- lo par M. C. Morin, le choeur par 
tait à la faim. Elie et Irène Thériault. Le ser-

Quelle honte ! Je pleurais ! Je mon de circonstance fut donné 
pleurais ! par le Rév. Père Capucin.

—Qn’est-ce que tu fais donc là?
Est-ce que tu dors, dit une voix 
rieuse.

Yvonnette était devant moi, 
mordant dans sa miche et me re­
gardant, étonnée de me retrou­
ver là.

—Tu fais joliment tes commis­
sions !

Elle s’arrête saisie, en voyant
ma figure baignée de larmes......
—Qu’est-ce que tu as François?
—J’ai que je suis un voleur,

Yvonnette.
—Toi! ’

A la sortie, marche, violon avec 
accompagnement. Messe du jour 
à 8.30 heures : A l’entrée “Ber­
gers, vois-tu là-bas” par E. et I. 
Thériault; à la communion, "Ai­
mer Jésus” 2 voix par M. N. Du­
bé et M. G. Morin. Sortie, orgue 
Variation “Il est né”.
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Suite de la page 3 
Un bruit de pas me fit lever 

la tête, M. le curé arrivait sur moi 
en lisant son bréviairçy/

Une terreur folle me saisit et a été chantée par le Rév. Père 
m’ôta toute présence d’esprit, і Supérieur des CapucTns de la mis 

J’avais bien le temps de serrer 
mes gâteaux, et, d’ailleurs.quand 
lo digne abbé m’eût vu là en ad­
miration, le mal n’était pas grand 

Mais une conscience troublée 
ne raisonne pas ainsi, et, ne son­
geant qu’à fuir et à me cacher, je 
me glissai dans une de ces huttes 
de terre et de cailloux qui sert 
d’abri aux Cantonniers par le mau 
vais temps, et je tirai la porte 
sur moi, abandonnant mes pâtés, 
rangés en bon ordre.

Le bon prêtre passa sans rien 
voir. Je me rassurais....quand du 
bois voisin sortit une petite men­
diante qui s’arrêta pour lui de­
mander l’aumône.

Ah! je ne la bénissais pas, je 
vous assure I

Heureusement après lui avoir 
donné un gros sou, le curé reprit 
sa lecture et continua son che­
min.

La messe de minuit à Arsenault

u cml ST.-JACQUES, N.B. | DES (
- tb -

Les fêtes sont passées et conn 
me d’habitude, elles ont été des 
plus tranquilles.

Les statistiques de la paroisse 
civile accusent 88 naissances, 19 
décès et 17 mariages.

Dix-sept mariages seulement,et 
nous avons tant de vieux garçons 
plusieurs vieilles filles, quelques 
veufs et beaucoup de bonnes, jo­
lies et même relativement jeunes 
veuves. Quel gaspille!

La veille de Noel, au soir, une 
canistre de “vieux chien” a fail­
li empoisonner certaines person­
nes. Heureusement que, trouvant 
te goût âcre et piquant on eut la 
bonne idée de la transvider dans 
un grand plat à vaisselle. On y 
trouva 5 ou 6 morceaux de caus­
tic de la grosseur de grosses fê-

mes-

Le servit 
che depuis, 
de conserve 
ploi à la ma 
18918 des ei

octobre, pour 
dats d’expresse.Cee manda 
trs populaires. Ils soènt ; 
ment sûrs. Il n’y en a pas Sore 
eu d’égarés.

Ceci ne prouve pas quepute 
lettre adressée à T. Eaton Icon 
tient un mandat d’express Ichi- 
caner les gens à ce sujet Jtrès 
mauvaise politique au 
plusieurs.
Nos conseillers, Messieuiÿuel- 

let et Roussel sont alleaicon- 
seil municipal, mardi.'19bons 
diplomates, ils n’ônt pas fc sa­
ge de faire beaucoup de Juge­
ments dans les Officier! 
roisse, mais on y remafc les 
suivants : J. A. Charestfrcep- 
teur et greffier à la plaâe L.

И suprême appel à quel­
ques membres arriérés les mvi- 
tant à rejoindre les rangs des sol­
dats de la bonnecause, tout en 
jouissant de privilèges spéciaux, 
offerts dans nulle autre société.

Les bemfices payés par la cais-
«J^mnades P°ur 1927 sont de 
^T9-22- Pour une petite suceur- 
Mie, c’est pas pire. Ce qu’il y s 
de beau et de bon c’est que l’As­
somption pays sans critique ni à 
14 heures, pourvu que les récla­
mations soient justifiables.

de M. et Mme N. Dubé. continuées ] 
tioo jusqu’à

t

grand nom! 
qnides et s 
me préserv 
ont été тії 
cette période 
riés; bons, 
Cependant, 
donné des r 
satisfaisants 
bieé supérie 
d’autres pré
son?: fl) V
1 eau de ver 
de. Les oeu 
en de des pi 
sains et fraii 
a donné des 
férables dan 
péliences ; e 
marché et d

de

Enfin!
J’attendais un instant pour sor­

tir de ma cachette, quand je vis 
la fillette arrêtée, ébahie devant 
mon étalage.

—N’y touche pas! n'y touche 
pas! lui criai-je vivement.

Elle me regarda étonnée.
—Est-ce que tu me prends pour 

une voleuse?
Yvonnette avait mauvaise ré-
Je ne répondis pas.... 

putation.
Sa mère.qui n’était pas du pays 

«tait morte peu àprès son arri­
vée chez nous.etlapetite.dontper- 
sonne n’avait voulu se charger, 
était restée seule, abandonné, cou 
chant dans les granges, vivant 
comme elle pouvait de ce qu’on 
lui donnait par charité ou de ce 
qu’elle grapillait, car les paysans 
tour des grosseilliers ou des pom- 
qui les rencontraient souvent au- 
miers chargés de fruits, l’accu­
saient de maraude.

Pourtant, elle était bonne et 
serviable à l’occasion ; aussi je re 
grattai de l’avoir fâchée.

—Où vas-tu comme ça? lui dis- 
je. *

—A H ville ; M. le curé vient 
de me donner deux sous!

—Tu vas acheter des bonbons?
—Des bonbons? Non, du pain,
—Du pain !
Je fis la grimace.

—Oui, j'ai si grand faim !
—Tu n’as pas mangé ce matin?
—Ni hier, dit-elle en riant.
—Pas mangé !
Je la regardais le coeur serré, D . , .

à cette pensée ’ -Bon tu nés pas en aWe.
-Dame, tu sais, quand on ne Monmer qui était juste-

me donne rien. Hier, la journée a surТрГаГ *' *" РЄ*

J'obéis en tremblant,
—Eh ! mais, il y en a un de j 

plus qu’à l'ordinaire, petit, corn. | 
nient cela se fait-il? 
fessai ma faute en pleurant.

Je tombai à genoux et je 
Le digne homme m’écouta pa­

tiemment...
—C’est mal, dit-il enfin; mais 

puisque tu l’as compris tout seul..
—Non,Monsieur Monnier, c’est 

Yvonnette.
—Yvonnette!
—Oui, celle qu’on appelle vo­

leuse, qu’on méprise et qui vaut 
mieux que moi ... 
maître finit par démêler l’éche- 

M’interrogeant avec bonté, mon 
—Pauvre petite ! pauvre petite! 

veau de mon récit, 
répétait sa grosse voix rude, tout 
adoucie.

Puis, posant sa main sur ma
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Jf f ?—Oui, moi ! 
l’histoire de mes pâtés.

Et, sanglotant, je lui racontai
Elle m’écoutait, son joli visage 

sérieux.
—Sais-tu ce qu’il te faut faire.
—Non, Yvonnette, mais toi qui 

François ?
est si sage et) raisonnable, tu de-

—Il faut conter la chose à M. 
vrais me le dire!
Monnier.

—Tu crois? dis-je en frisson­
nant, Et s’il me chasse.

—Il ne te chassera pas; il est 
bon. Et puis enfin 1....

—Je n’oserai jamais.
—Si, J’irai avec toi jusqu’à la 

porte de la ferme. Tu viendras 
me dire comment ça se sera passé

Obéissant docilement, je ren­
trai au logis les yeux rougis, gon 
fiés.
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àété mauvaise, et le soir quand je 
me suis glissée dans une meule, 
l’estomac vide, cela m’a semblé 
drôle de penser à tout le pain que 
l’on ferait avec ces gerbes de blé 
du milieu desquelles j’étais cou- 
chéç, moi qui n’en avais pas trou­
vé ùn morceau à me mettre sous 
la dent....

—Pas mangé ! ,
J’Étais bouleversé....
—Tiens, lui dis-je en lui pré­

sentant “mon pâté1', prends,man-

” soit trop
ons. JVos t 
nne ■— -;r

de ^ner cA™ I
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—Mais ça n’est pas à toi.... 
—Ca ne fait rien.
Elle le repoussa doucement 
—Non, dit-elle, je te refnercie 

tout de même François, mais ce 
serait voler ; je ne veux pas.

—Viler I
J'étais devenu ttès rouge ...

—Vois-tu

I ./
■■> I

mi-f Im

Weckûu" CUir

XІІУtu continua-t-elle^|uand 
est morte, elle m'a fait Bmaman

promettre, de rester, bien honnête ; 
de ne jamais toucher à ce qui ne 
m'appartenait pas. Souvent, de­
puis. quand j’ai grând’faim, 
me aujourd’hui, si je passe près 
d’un cerisier tout Chargé d eceri- 
ses vermeilles et sucrées ou d'un 
groseillier aux grappes bien mû­
res j’ai une terrible envie d’y 
goûter, mais je me rappelle les pa 
rôles de maman et je me conten­
te de les regarder. Cela me fait 
pas de mal, n'est-ce pas?

. Je restais muet
—Un jour j’avais faim encore 

plui qu'à l’ordinaire, plus qu’à 
cette heure ; j’arrachai une carot­
te dans un champ, mais comme 
l’allais la mordre, il me sembla 
voir maman toute pâle, et je re­
plantai ma carotte....par exemple 
w J* sais pas si elle a repris !

Elle riait, montrant ses dents 
blanches; et ce coeur gai. con­
trastant avec ses yeux caves, ses 
joues tirées, faisaient peine à 
voir.

tête:
—La franchise de ton aveu me 

prouve ton repentir, François ; tu 1 
ne seras pas chassé et Yvonnette * 
aura aussi une place à la ferme; 
va la chercher.

Ah! dame, je ne fus pas long!
Quand nous fûmes devant le 

cher homme:
—Remercie Yvonnette, Fran­

çois, me dit-il, car si tu ne com­
prends pas encore le service qu’él 
le t’a rendu, tu le comprendras 
plus tard. Quand on met le pied 
dans le mauvais chemin, il est 
difficile d’en sortir, et tel est de­
venu un voleur de profession qui 
a commencé par dérober des pom 
mes.

Nous ne quittâmes plus la fer­
me. Les bons exemples d*Yvon- 
nette eurent une heureuse influ­
ence sur moi, et c’est à elle que 
je dois d’avoir succédé plus tard 
à maître Monnier, comme pro­
priétaire des “Quatre-Chemins”.

—Et qu’eat devenue Yvonnet­
te. grand-père?
ta gj id’mère, mon fieu. Après
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